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''LES ROSENBERG NE DOIVENT PAS MOURIR'' 
Le Conseil municipal déci de1·a le 10 juillet 

q·u'utje avenµe p101·te1·a le:u1· nom 
l'l y a qt1elques semaines, des miUions de rrança is, des n.ril­

l iers •de S~ynois sans doute, oni assisté au.x u Dossiers de !'Ecran • 
à la projection du fihn de Stelliô Lorcnzi « Le i~accarlhysme " 
qni a rètracé avec .A:lain Decaux !'Affaire Rosenberg: 

trn film bouleversant q ui nous . a rappelé cette sombre pé­
dode des années 1950 où l'impérialisme américain fa.isant régner 
la guerre froide, pourchassait 1es comn1unistes et avec eux, 
même ceux qui se proclamaient simplement des Parrisans de la 
Pab,. . 

C'est ainsi qu'E titel et Julius Roscnbc1-g, injustement accusés 
d'espionnage, comme l'avait étê Dreyfus en France, furent sacri­
fiés sur l'autel de l'anYcommunisme : la chaise électrique. 

Rien, ni personne n'avait pu ébranler les juges, les jurés, 
les men1bres de Ja cour suprê~, le Président des USA. 

Malgré l'absence de preuve,s, malgcé les interventions de 
m illions de gens du n1onde' entiez:, m algré les appels de 'J)Cr­
son.nali tés conl l1\c V. Aur iol el la Reine d'Anglctc);i;c, 111algr.é l'aP.peJ 
de Ple XII (q ul n'avait· pas c;ondan1né les crimes' hltl.érlens' -

sort dit e n p:issan t), malgi:é toutes iles su)>plications , Et'hel et ' 
J'Ulius f urer1 t assassinés. 
· Toui; <:.'lLlX qui .par ticipèrent au ,mouvcn1cn,t de proLcsration 
mo)ldiale se souviendront longtem P.s de l'é1notion que .Provoqua 
ce meurtre. 

A. La Seyne, les gens de to_us les ,1nilicui; sociaux, phitosopliJ­
ques ou politiques, signèrent des pétitions par milliers. Notn­
bi-e d'entre eu.".> découragés après la scatcncc ne se doutaient 
pas alors que 1cur lutte, ils recu.eilleraicnt les fruitS bien plus 
tard. •N'est-il pas vrai que â.ep.uis ces années lugubres du mac­
carfqysmc, l'impérialisme a rëeu'.lé et que les luttes pour sau,•cr 
les Rosenberf; nous ont permis :Plus près de nous de sauver Angela 
Davis. 

-
Dans sa stiance •du 29 j uin 1953, le Conseil 111unicipal, sous la 

présidence d<.: Toussaint Mer le, a vait décidé de perpétuer le 
sou\ienir des •Rosonbcrg. 

Stu· proposition du Ier adjoint Philippe Giovannini, il dé· 
cidait d altribner il. titre d'hommage .public, la donomination 
• d'Avenue Ether et Julius Rosenberg ., à l'avenue de Oonicarde. 

En 1953, les dénominations éle rues, étaient soumises à l'appro­
bation préfectorale. · 

Le Préfet cie l'époque ne fit même pas l'honneur d'une réponse 
à la délibC-ration du 29 juin. 

Le temps a passé. Aujourd'J1ui, Jes .délibération du même gen­
i-e ne son! plus sou1nises il l'approbation du pouvoir de tutelle. 

C'est pourquoi dans sa sl!ance du Il juillet le Conseil mu­
n1oipal confirmant sa décision de 1953 dêcidera d'appeler l'avenue 

de la Donkardc cc Avenue Ethel et Jtilius Rosenberg ». 
A œs marlvrs de la lutte p·oùJ- Ja Pa:ix, . dont le sacrifice n'a 

p~ écé ' 'ain1 'notre ·ln unicipalite p,01,tera té111oignnge do rix:on­
rùµssance comm'c nous ·l'avons .fait P.O.ur J. Kenncd.y. 

l'.l es t '),le.r.mis (\'cl;péi:er que ,no ~1:e voix jointe li des n1ilÏion,s 
_d'au ires fera •reculer J'im'Périalisme ·décadent, au point de parvenit 
à. '!il i;évision du procès des R<;>sçnb·erg aux USA et à leur réha· 
b1latat1on. 

la 'République Française n'avait-clic pas reconnu tes erreurs 
comm.iscs par sa justice en réhabiliant l'innocent Dreyfus ? 

D'accord avc.:: vous, Alain Th!cau.'<, Stcllio Lorcnzi, André \Vurm­
scr. 

Les Rose.nbcr:: ne doivent plus mourir ! 
l\1ar lus AUTRAN, 

Adjoint au l\faire. 
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